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La distinction biblique entre l’homme et la femme. 
1 Corinthiens 11 : 1-16 
 
Intro : Lire le passage. 
J’imagine qu’un grand nombre de vous sont familiers avec ce verset qui se trouve dans 
Deutéronome 22 :5 « 5 Une femme ne portera point un habillement d’homme, et un 
homme ne mettra point des vêtements de femme; car quiconque fait ces choses est en 
abomination à l’Eternel, ton Dieu. »  
 De toutes les lois de l’Ancien Testament, hors des Dix Commandements, celle-ci 
est une des plus connues. Et elle a incité de grands problèmes dans des églises, surtout 
pour les femmes « modernes ». Car, des grands théologiens, et j’utilise ce terme par 
plaisanterie, ont interprété et appliqué ce verset pour dire « Que des femmes ne doivent 
pas porter des pantalons. » 
 
Cette interprétation symbolise une façon incomplète pour comprendre la Bible. Souvent 
on entend une phrase comme : « La Bible le dit, je le crois, cela suffit. »  C’est-à-dire « Je 
fais exactement ce que la Bible dit, sans question, sans pensée, sans compréhension. » Je dis 
une façon incomplète parce que dans toute communication, nous interprétons toujours 
le sens des mots. 
 
Un parent, qui demande à son enfant d’aller au lit, ne pense pas que l’enfant va aller au 
lit…et rester debout devant le lit. Non, le sens veut dire aller au lit, entrer dedans, et 
dormir. 
 
Dans le cas de ce commandement contre la portée des vêtements masculins par les 
femmes et aussi vice-versa, nous devons poser la question, « Que veut dire le terme 
‘vêtements masculins’ ? » Parce qu’au temps de Moïse, selon tous les historiens, les 
hommes et les femmes portaient tous de longues robes, comme un djalabiya. Personne 
ne portait des pantalons. Et encore, les historiens ont trouvé que les femmes étaient 
parmi les premiers à porter des pantalons. À Corinth, selon la culture grecque, les 
hommes portaient de longs morceaux de tissu. Ils considéraient les pantalons comme 
des vêtements des barbares et des femmes. 
 
Alors cette interprétation simpliste et incomplète ignore le contexte historique. Et elle 
ignore aussi le contexte biblique. Le Nouveau Testament proclame que nous ne sommes 
plus sous les interdictions de la Loi de Moïse. Et ceux qui se servent de ce verset pour 
interdire la portée des pantalons par des femmes n’appliquent jamais les versets de 
l’habillement des hommes dans l’Ancien Testament : comment se coiffer et le porter 
d’une frange au bord de leurs vêtements, et un cordon bleu sur cette frange du bord de 
leurs vêtements. (Nombres 15 :38) 
 

Dans l’interprétation de la Bible, nous nous trouvons face à plusieurs barrières : La 

langue et la façon de penser, le contexte historique, la culture, et la géographie. Et 

souvent, nous ne connaissons pas tous ces éléments avec une précision. Comme ici à 

Corinth, nous ne connaissons pas exactement le problème de la voile avec précision.  

 Mais nous pouvons toujours trouver le principe divin et ainsi l’appliquer dans 

notre vie moderne. On peut facilement voir que le principe dans le passage de 

Deutéronome est « Gardez la distinction entre l’homme et la femme. » Une femme ne doit 
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pas apparaître comme un homme, et un homme ne doit pas prendre l'apparence d'une 

femme. Et même que nous ne sommes plus sous les interdictions de la Loi de Moïse, 

nous trouvons ce même principe répété dans le Nouveau Testament. Et ce principe se 

trouve dans notre passage d’aujourd’hui. 

Comprenez ceci : La grande idée présentée dans ces passages, dans Deutéronome et 

dans 1 Corinthiens 11 est la distinction biblique entre l’homme et la femme. 

Alors que nous avons fixé ce principe dans nos pensées, avançons-nous dans ce passage. 

Nous allons voir que c’est une distinction qui se trouve : 

• dans le caractère de Dieu. 
• dans la Culture. 
• dans la Création. 
• dans la Nature. 

 

Le caractère de Dieu : hiérarchie, soumission, distinction, symbole 

Une distinction dans le caractère de Dieu 
3 Je veux cependant que vous sachiez que Christ est le chef de tout homme, que l’homme est 
le chef de la femme, et que Dieu est le chef de Christ.  
 
 Ce passage commence par le caractère de Dieu. La Bible commence par 
proclamer que Christ est le chef, la tête de tout homme et elle termine ce verset par la 
proclamation que Dieu, le Père, est le chef de Christ. 
 
 Nous constatons ici que dans la Trinité, il y a une hiérarchie, une soumission, et 
des rôles différents. Philippiens 2 nous dit que Jésus est égal à Dieu, mais il s’est soumis 
et a pris le rôle d’un serviteur.  
Dans les évangiles, nous trouvons que Christ a dit qu’il est venu accomplir la volonté de 
son Père pas sa propre volonté.  
 
Chaque membre de la Trinité joue son propre rôle et accomplit ses propres actions. Le 
plan divin pour le salut de l’homme a été dessiné par Dieu, accompli par Jésus Christ, et 
appliquer par le Saint-Esprit. Ce n’était pas Dieu le Père qui est mort pour nos péchés, 
mais le Fils. Le Saint-Esprit ne parle pas de lui-même, mais il glorifie le Fils. Chaque 
membre de la Trinité a un rôle distinct. Dans cette égalité de divinité, il y a des rôles 
différents et distincts, tous dans un cadre de soumission.  
 
La première vérité que nous saisissons est la vertu de la soumission. Nous voyons 
l’image de Dieu en Jésus Christ. Il est Dieu fait chair. Dans cette vérité, nous voyons qu’il 
accomplit parfaitement la création de l’homme selon l’image de Dieu. Jésus a porté 
parfaitement l’image de dieu. Mais il s’est soumis à la volonté de Dieu et ainsi il est aussi 
la gloire de Dieu. Philippiens nous dit que Dieu l’a glorifié et lui donnera un nom au-
dessus de tout autre nom. Par sa soumission et comme la gloire de Dieu, il donne un 
exemple parfait de la soumission de la femme qui se soumet à son mari et devient ainsi 
sa gloire. 
 Et dans tout cela, nous trouvons un symbole de cette soumission – la croix, qui 
est aussi devenue un symbole de la gloire de Christ. 
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Il y a un symbole de cette soumission, la soumission de Jésus Christ : c’est la croix. 
Au-dessus de tout, la croix est le symbole de la soumission de Jésus Christ à Dieu le Père. 
C’est une folie de penser que la soumission est honteuse et dégradante. 
 
Et la Parole nous instruit que cette soumission continue dans la sphère humaine. 
L’homme, ou mieux traduit, le mari, est le chef, la tête de la femme. Nous avons déjà vu 
ce principe dans notre étude de Colossiens, qui est parallèle avec l’enseignement en 
Éphésiens 5. Je vous encourage à regarder ce message qui se trouve sur notre site web. 
 
Encore, cette hiérarchie dans la famille ne parle ni d’une inégalité de personne ou de 
valeur, ni de l’intelligence ou de capacité, mais une différence de rôle et d’activité. Les 
rôles entre l’homme et la femme reflètent la nature de Dieu : égalité et différence. Des 
rôles différents, mais une valeur égale. 
 
Dans ce verset, nous trouvons la hiérarchie biblique. Dieu, le Père au-dessus de tout, 
Christ le chef de l’humanité, l’homme/le mari le chef de sa femme.  
L’enseignement de la Bible est clair partout, le mari a le rôle de direction, de leadership, 
de responsabilité ; alors que la femme a le rôle de soutenir, de conseiller et de suivre 
son mari. Voici l’enseignement principal de ce passage : la distinction des rôles 
entre l’homme et la femme. 
 

La voile à Corinth : un symbole de distinction, de soumission, de modestie et de 

pudeur. 

 La question qui se pose est la suivante, « Comment cette hiérarchie et cette 
soumission de la femme est-elle manifestée dans l’église ? » Ce passage ne va pas donner 
un enseignement complet. Nous avons vu dans notre étude de 1 Timothée chapitre 2, 
que le rôle de la femme n’est pas d’enseigner les hommes. Ce n’est pas pour une femme 
d’être le pasteur ou un ancien de l’église. Ce n’est pas pour une femme de proclamer la 
Parole devant l’assemblée. Mais il y a maints domaines qui lui sont disponibles.  
 
 La situation à Corinthe tournait autour de la question de savoir comment les 
femmes devraient s'habiller pour montrer leur soumission. Et une fois de plus nous 
constatons l’immaturité de cette église ! De toutes les questions importantes, ils 
voulaient savoir comment une femme doit s’habiller dans l’église. 
 
Lorsque j’étais au Burundi, il y a quelques semaines, la même question s’est posée. Les 
responsables des églises ont dit qu’un des grands problèmes dans l’église était le conflit 
entre les chrétiennes urbaines et des chrétiennes rurales sur les différents modes de 
habilles. Vous voyez les femmes dans les villages ruraux s’habillent dans une mode 
traditionnelle : robes longues, cheveux naturels, pas de maquillage, pas de bijoux. Alors 
que les femmes de ville s’habillent selon une mode moderne : jupes ou pantalons, 
cheveux coiffés, un peu de maquillage et de bijoux. Quand même modeste, mais 
moderne. 
 
Mais une femme de ville qui arrive dans le village, comme une fille qui assiste 
l’université et rend visite aux parents, elle risque d’être critiquée pour sa mode. Et ce 
problème est devenu énorme. Un vrai choc des cultures. Et nous avons dû passer du 
temps à regarder l’enseignement biblique sur le sujet de la mode féminine.  
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Nous nous trouvons devant un passage qui est difficile à déchiffrer et qui se trouve 
derrière plusieurs barrières : celle de la langue et la pensée grecque, celle de l’histoire et 
de la culture. Le langage est un peu cryptique et nous ne connaissons pas tous ces 
traditions et les normes culturels des Corinthiens.  
 
C’est un passage qui parle d’un sujet hors-norme et jamais discuté d’ailleurs, alors nous 
n’avons pas d’autres passages pour nous aider. Voici la seule mention de la voile dans le 
Nouveau Testament et le seul lieu dans toute de la Bible où les femmes sont instruites à 
porter une voile. Un sujet dont l’Ancien Testament avec toutes ses lois n’a jamais 
abordé. Un sujet dont ni Paul ni les autres apôtres n’ont jamais enseigné aux autres 
églises. Le seul passage dans le Nouveau Testament qui donne une règle concernant la 
portée d’une voile.  
 
Mais un principe clair que la Bible exhorte est la distinction entre l’homme et la femme. 
Dans les autres passages, nous avons déjà abordé la distinction des rôles, mais la Bible 
parle aussi de la distinction d’apparence. 

 

Le genre : une distinction de culture, de création, et naturelle. 

Comme parenthèse : Dieu aime les femmes…Paul aussi ! 

Il y a des féministes qui supposent que Paul est un misogyne, qu’il détestait des femmes 

et c’est pour cela qu’il les a placés dans les rôles subordonnés. Encore le contexte 

historique et biblique n’est pas d’accord. 

Lorsque le christianisme est arrivé sur la scène, les femmes étaient considérées comme 

des esclaves, au même niveau que des animaux. En fait, un homme juif avait l'habitude 

de prier qu'il était reconnaissant de ne pas être né d'une des trois choses : un païen, une 

femme ou un esclave. Parce qu'ils appartenaient tous à des catégories similaires. Le 

statut des femmes à l’époque et encore aujourd’hui dans les pays le moins touchés par 

l’évangile est celui d’une esclave. 

Mais l’évangile proclamé par Paul a proclamé leur statut selon le plan de Dieu, égale en 

Christ, une cohéritière qui doit être aimée par leur mari. Paul a félicité ses 

collaboratrices. Dans le dernier chapitre de Romains, où Paul cite 26 personnes qui ont 

été choisies pour un service très important au Christ, 8 d'entre elles sont des femmes 

honorées. Phoebé, Prisca, Marie, Junias, Tryphène, Tryphose, Perside, Julia et d’autres 

femmes qui ont aidé dans le ministère de l’évangile. Et donc, les femmes ont toujours eu 

une place vitale dans la vie de l'église. L’idée que Paul n’appréciait pas les femmes est 

bien erronée. 

L’église a demandé à Paul d’éclaircir ce principe, alors il a été obligé de l’aborder. Il est 

difficile à exhorter un autre n’est-ce pas ? On doit le faire avec beaucoup de soin. Et ici 

nous constatons que Paul adresse ce problème avec une douceur et un soin particulier. 

Lisons versets 4 – 7.  
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Une distinction culturelle 

4 Tout homme qui prie ou qui prophétise, la tête couverte, déshonore son chef. 5 Toute 

femme, au contraire, qui prie ou qui prophétise, la tête non voilée, déshonore son chef : 

c’est comme si elle était rasée. 6 Car si une femme n’est pas voilée, qu’elle se coupe aussi les 

cheveux. Or, s’il est honteux pour une femme d’avoir les cheveux coupés ou d’être rasée, 

qu’elle se voile.  

 Il y a un contexte historique et culturel ici que nous ne comprenons pas 
exactement. Comme nous avons parlé de la situation en Afrique, c’est incompréhensible 
à notre culture. Nous voyons que la porte d’une voile avait une grande importance à 
Corinth. Nous pouvons considérer cette question comme farfelue, mais pour eux c’était 
très important. Vous voyez à Corinth, une grande ville portuaire, une grande ville 
païenne avec un temple de mille prostituées, la façon dont une femme s'habillait 
reflétait son statut de prostituée, de rebelle, de barbare ou de femme mariée et 
vertueuse.  

 Les seules femmes qui ne portaient pas une voile étaient des prostituées – qui 

voulaient faire étalage de leur beauté ; ou des féministes – femmes rebelles qui 

cherchaient à renverser les rôles mâle-femelle et se sont donc coupé les cheveux et se 

sont habillées comme un homme ; ou des femmes barbares – des étrangères païennes. 

La tradition et la culture pour une femme mariée étaient de porter une sorte de voile 

qui montrait au monde extérieur qu’elle était sous la protection d’un homme, qu’elle 

était une femme vertueuse, respectable. La voile était un symbole de sa soumission à 

son mari, de sa modestie et de sa pudeur.  

 Même aujourd’hui, dans certains pays, une femme non voilée ou qui s’habille 

d’une façonne immodeste est considéré comme une cible pour les hommes. Comme les 

femmes de la nuit. Paul disait qu’une femme corinthienne qui ne portait pas de voile 

pourrait aussi bien aller jusqu’au bout et se couper les cheveux et s’habiller comme un 

homme. 

Alors Paul cite les normes culturelles pour les guider. 

Deuxième point : Une distinction de la Création – créationnelle ?? 

7 L’homme ne doit pas se couvrir la tête, puisqu’il est l’image et la gloire de Dieu, tandis 

que la femme est la gloire de l’homme. 8 En effet, l’homme n’a pas été tiré de la femme, 

mais la femme a été tirée de l’homme; 9 et l’homme n’a pas été créé à cause de la femme, 

mais la femme a été créée à cause de l’homme. 10 C’est pourquoi la femme, à cause des 

anges, doit avoir sur la tête une marque de l’autorité dont elle dépend.  

 Paul cite La Création comme le fondement de ce principe. L’homme a été créé 
pour manifester à l’univers la gloire de Dieu. Il a été créé le premier. Mais la femme a été 
créée comme une aide, un compagnon pour l’homme. Sa soumission ne parle pas d’un 
rôle comme une esclave, une servante, ou un enfant. Ainsi comme les Proverbes ont 
proclamé, « Qui peut trouver une femme vertueuse ? Elle a bien plus de valeur que les 
perles. Celui qui trouve une femme trouve le bonheur ; C’est une grâce qu’il obtient de 
l’Éternel. » Elle est la gloire et la fierté de son mari. 
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 Il est important pour les femmes d’apparaître modestes, d’être soumises, pas 

seulement pour le bien du public. C’est important, mais aussi pour un témoignage aux 

anges parce qu’ils comprennent que la soumission est juste et appropriée et qu’elle 

honore Dieu. 

 Paul constate ici que ce que nous faisons sur la terre est vu par l’univers céleste. 

C’est un des rares citations qui nous dévoile que même les anges nous regardent. La 

Parole nous dit que les femmes rendent un témoignage aux êtres célestes par leur 

soumission à leur mari. Une femme n’aura pas une bonne relation avec son Dieu, si elle 

n’a pas une bonne relation avec son mari. 

 Ce passage est parallèle avec ce que Pierre a écrit aux hommes : 1 Pierre 3:7 

Maris, vivez de même en montrant de la compréhension à votre femme, en tenant compte 

de sa nature plus délicate; montrez-lui de l’estime, car elle doit hériter avec vous de la 

grâce de la vie. Agissez ainsi afin que rien ne fasse obstacle à vos prières. Segond 21.  Une 

femme qui ne se soumet pas à son mari place un obstacle devant ses prières.  

La Bible continue avec versets 11 et 12 : 

11 Toutefois, dans le Seigneur, la femme n’est point sans l’homme, ni l’homme sans la 

femme. 12 Car, de même que la femme a été tirée de l’homme, de même l’homme existe par 

la femme, et tout vient de Dieu.  

Même que l’homme est le premier, il dépend sur la femme. Malgré cette hiérarchie, il y a 

une égalité. La femme est valorisée parce que c’est seulement par elle que l’homme est 

né. Aussi, vous avez besoin l’un de l’autre, l’une de l’autre pour avoir un mariage 

complet. Le côté masculin et le côté féminin sont les deux nécessaires dans un mariage. 

La femme n’est pas seulement une option ajoutée, mais pas nécessaire.  

Non ! Elle représente la soumission de Christ à Dieu le Père et ajoute cet élément au 

mariage. 

Une distinction naturelle.  

13 Jugez-en vous-mêmes : est-il convenable qu’une femme prie Dieu sans être 

voilée(couverte) ? 14 La nature elle-même ne vous enseigne-t-elle pas que c’est une honte 

pour l’homme de porter de longs cheveux, 15 mais que c’est une gloire pour la femme d’en 

porter, parce que la chevelure lui a été donnée comme voile ?  

La nature donne aux hommes des cheveux plus courts que les femmes. On a des 

hormones différentes. 

Pendant toute l’histoire nous constatons que les femmes ont porté de cheveux plus 

longs que les hommes, et qu’elles ne se trouvent pas chauves dans la vieillesse. Mais 

c’est quoi long ? Quelle longueur de cheveux est considérée comme longue ? 
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En Afrique, le plus part des hommes ont une tête presque rasée. Et des cheveux de 5 cm 

pour les femmes sont considérés comme longs. Dans d’autres pays, les hommes ont de 

cheveux jusqu’aux épaules, mais les femmes jusqu’aux cuisses. Il n’y a rien dicté par la 

Bible. Il y a des traditions et cultures différentes. 

 

Que faire aujourd’hui : quel symbole ? comment manifester ces distinctives ? 

Dans verset 13, Paul retourne la question à l’église : 13 Jugez-en vous-mêmes : est-il 
convenable qu’une femme prie Dieu sans être voilée(couverte) ?  
L’église a la responsabilité de voir comment se distinguer du monde. Paul leur donnait 
des indices de leur culture, des principes de la création et de la nature, mais à la fin il 
leur dit « Jugez-en vous-mêmes ! » Le principe de la distinction entre les sexes est fixé 
par la Parole de Dieu, mais l’application doit être déterminée par l’église locale selon 
leur propre culture. 
 
Alors, nous devons poser la question « Selon notre culture, comment une femme se 
distingue-t-elle de l’homme ? » Il n’y a pas de règles strictes, comme avaient les juifs, qui 
parle de l’apparence. Il y a des caractéristiques générales comme 1 Timothée 2 :9 9 Je 
veux aussi que les femmes, vêtues d’une manière décente, avec pudeur et modestie, ne se 
parent ni de tresses, ni d’or, ni de perles, ni d’habits somptueux, 10 mais qu’elles se parent 
de bonnes œuvres, comme il convient à des femmes qui font profession de servir Dieu.  

La Bible place l'accent toujours sur le caractère du chrétien, pas sur son apparence. 

C’est toujours une question de cœur, pas de vêtements. 

Nous devons nous poser la question ici : Que veut-elle dire la voile dans notre 

culture française ? Si une femme porte la voile aujourd’hui qu’est-ce ça veut dire ? 

• Il y a cent ans et plus que toutes les femmes françaises portaient une sorte de 

« voile ». Mais pour quelle raison ??  

• Aujourd’hui les femmes « françaises » ne portent ni voile ni chapeau. 

• La voile est devenue un symbole religieux de l’Islam (ou Catholique)!! 

• Le message culturel que porte la voile n’est pas le même qu’à Corinth !  

• Le message porté est même le contraire ! 

Et dans notre culture, partout dans le monde occidental, c’est difficile. La porte d’une 

voile à Paris ou à Marseille ne communique pas les mêmes valeurs qu’à Corinth. Quel est 

le symbole d’une femme mariée ici en France ? Quels sont les vêtements d’une femme 

vertueuse ? Les vêtements sont souvent « unisexes », portés par les deux hommes et des 

femmes. Comment devons-nous nous habiller pour manifester la distinction entre 

l’homme et la femme ? 
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 Application : 

1. Les questions de mode et de style sont personnelles, pas dictées par un verset 

biblique. Si vous voulez porter une voile, une écharpe, un chapeau …pas de 

problème. Mais assurez-vous aussi de porter un cœur humble. C’est une 

question de cœur, pas de vêtements. 

2. Votre style doit affirmer votre sexualité et non pas l'obscurcir. 

3. Efforcez-vous de remplir votre rôle donné par Dieu dans votre maison. Les 

hommes, est-ce Jésus Christ votre chef ? Êtes-vous le chef spirituel de votre foyer 

? Qui suggère quand il faut prier, lire la Bible, ou assister l’église. Si c’est toujours 

votre femme qui prend les devants, vous n’êtes pas le chef spirituel de votre 

maison. 

4. Nous devons volontiers adapter notre style personnel pour être cohérent avec le 

caractère de Dieu. 

 
Paul termine ce passage avec ce verset : 

16 Si quelqu’un se plaît à contester, nous n’avons pas cette habitude, pas plus que les Eglises 

de Dieu. 

Les vérités de ce principe sont intemporelles. Aucune des églises au premier siècle n'a 

débattu du caractère distinctif de l'ordre de genre créé par Dieu. Tous les apôtres et 

toutes les églises tenaient au principe de la distinction des sexes et les rôles différents. 

Lorsque vous reflétez sur ce passage voici des questions à vous poser : 

1. Est-ce que Jésus Christ est mon chef ? Suis-je vraiment sauvé ? Mon salut est-il 

vérifié par mon obéissance ? 

2. Est-ce que je remplis correctement mon rôle ? Pour les hommes – Christ est-il 

mon chef ? Est-ce que je dirige ma famille spirituellement ? Est-ce moi qui donne 

l’exemple ? Pour les femmes - Mon mode de vie, mes vêtements, mon 

comportement manifestent ma soumission à mon mari ? Est-ce que je me 

comporte d’une manière qui manifeste clairement que je suis une femme ? 

3. Mon apparence plaît-elle à Dieu ? 

 

Le principe enseigné dans ce passage n’est pas d’un morceau de tissu qui couvre 

la tête, mais d’un cœur obéissant. La distinction biblique entre l’homme et la 

femme et le rôle donné par Dieu à chaque membre du foyer.  

Que Dieu bénisse l’enseignement de sa Parole. Amen. 


